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Mot du partenaire
de l’événement

C’est avec enthousiasme que la Caisse Desjardins de Beloeil – Mont-Saint-Hilaire s’associe
à la 4e édition de Land art Mont-Saint-Hilaire. Passionnée d’art et de nature, la Caisse est fière
d’encourager les artistes de la région et de l’extérieur à développer leur talent, et ce, en plein
cœur d’un verger. L’art, dans toute sa diversité, sous toutes ses formes, vise à émouvoir. Avec
la présentation land art, nature et création s’uniront quelques jours et émerveilleront les
amateurs d’art.

Nous sommes heureux de participer au rayonnement artistique de notre milieu et de collaborer
à la mise en valeur d’une belle richesse collective.

Jacques Rémy
Directeur général
Caisse Desjardins de Beloeil – Mont-Saint-Hilaire

Mot du maire
La présentation du land art dans un verger, au pied du mont Saint-Hilaire,
ne pourrait mieux s’harmoniser avec la signature de notre ville :
Ville de nature, d’art et de patrimoine.

Le goût de la beauté veille en chacun de nous.
Il est le côté ensoleillé de notre âme.
Il nourrit chacun de nos sens et notre intelligence.
Il met de la lumière dans nos vies.
Il nous accompagne dans notre perception de la Nature.
Il nous arrête devant un témoignage de notre Patrimoine.
Il éveille en nous l’Art, que nous exprimons de mille et une façons autour de nous.
Il alimente notre fierté et crée notre besoin de nous identifier à la beauté.
Il est source d’inspiration pour améliorer notre milieu de vie.
Il nous élève et nous invite à participer à la fête.
Il est l’héritage que nous voulons laisser à nos enfants.

Je vous invite donc à visiter avec le sourire
les œuvres éphémères de Land art Mont-Saint-Hilaire !

Michel Gilbert
Maire de Mont-Saint-Hilaire



Mot de la directrice artistique
Quatrième saison de Land art Mont Saint-Hilaire

On peut s’attendre à quoi ? Cette année, on ouvre la porte sur l’international,
fenêtre sur le monde, on peut s’attendre à tout ! On reste dans l’esprit du land art, une
créations à partir de matières organiques qu’on trouve dans le verger ou dans la pinède, créer
en respectant l’environnement, hommage à l’acte créateur, celui de l’artiste avec la nature
et par la suite, l'oeuvre du temps qui effacera toutes les traces de l'intervention humaine, nous
sommes dans l’art éphémère. Les artistes entrent dans le jeu et comme une ribambelle de
gamins, ils s’amusent sérieusement. Ce sont tous des professionnels passionnés avec des
idées qui vont vous étonner, vous questionner, vous faire sourire, vous rassurer que vous
pouvez aussi être un créateur et oser. Saisir ce moment de création pour rester éveillé
et conscient.

Jérémie Boudreault

Mot de la porte-parole
C’est l’automne, la montagne se remet d’un été chaud.

Elle rougit d’orgueil, car elle abritera encore cette année ces artistes
qui vont envahir ses vergers.

L’Art et la Nature réunis.

La Nature inspire ces créateurs qui vont pendant quelques jours nous
émerveiller en prenant ce qu’elle a de plus beau, son essence même.

Marie Tifo
Comédienne
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1 Kim VERGIL
Artiste multimédia de Montréal, peintre, sculpteure, photographe graduée
de l’Université du Québec à Montréal. Avec un grand terrain à Montréal,
Kim Vergil a commencé à fabriquer des pièces de jardin qui l’ont amenée
à apprendre les techniques traditionnelles des structures rustiques. Ses

pièces sont faites avec des branches récupérées et réinventées, mais avec une approche
consciencieuse et un regard artistique. Depuis 15 ans, elle a adopté les branches naturelles
comme matière de base pour la production d’environnements sculpturaux, fonctionnels,
naturels et accessibles créés pour des espaces urbains ou à la campagne.

Elle aime le dialogue : Est-ce une chaise qui veut être un arbre ou un arbre qui veut être une
chaise.?...Pour elle, les possibilités de la matière naturelle des branches et l’imagination
n’ont aucune limite. Après beaucoup de projets privés et publics réalisés avec l’organique,
elle est très fière de partager son plaisir d’expression artistique en revenant à ses premiers
projets de branches : les chaises.

22    Sally Lee SHEEKS
Native de la Petite-Nation en Outaouais, Sally Lee Sheeks a complété un
baccalauréat en arts studio à  l'Université Concordia à Montréal, puis une
maîtrise en sculpture-installation à l'Université Johannes-Gutenberg de

Mayence en Allemagne. Elle a vécu à Helsinki, en Finlande,  de 2000 à 2004, où elle a 
enseigné le dessin et étudié la rédaction et l'administration des arts. De retour dans la 
Petite-Nation depuis 2004, elle pratique la sculpture et le dessin, étudie les plantes et les êtres 
vivants qui l'entourent. Au printemps 2010, elle a présenté, en collaboration avec le Club 
des ornithologues de l'Outaouais et la Ville de Gatineau, l'exposition « Avec l'oiseau », 
une installation en sculptures et dessins portant sur les oiseaux et le milieu urbain.



3  Catherine BAAS
Formée aux Beaux-arts de Grenoble, Catherine Baas développe à travers 
des installations in situ, des expositions et des interventions, un travail 
pictural, sculptural et graphique explorant les puissances vitales recelées
dans les corps mêmes du végétal et de l’humain. 

Irriguées par une puissance charnelle, ses œuvres in situ manifestent la connaissance intime du
paysage et de la nature, ouvrant l’expérience sensible de la fusion du corps et de l’espace. Elle
met en œuvre cette expérimentation comme dans ses réalisations au festival international des
jardins de Chaumont sur Loire, dans les caves géantes de Saumur ou pour ses barques 
sédimentées au bord du Rhône : partout, la vie profonde, enveloppante, irrépressible se déploie,
magnifiant et transfigurant  les miraculeuses créations de la nature. 

Au-delà de son travail architectural, la conviction intime d’une exceptionnalité de la vie, de ses
flux, de ses pulsions, de ses destinations, amène Catherine Baas à sentir les espaces, 
à en saisir immédiatement les articulations, les réseaux de correspondance, les lumières 
changeantes. Ses réalisations viennent se placer au centre de tous ces croisements, donnant 
au lieu un sens nouveau qui éclate comme une évidence toujours sue. Catherine Baas crée
un art de la révélation, unique, précieux, de l’ordre du merveilleux.

Nicolas Bancel, Historien, Professeur détaché à l'Université de Lausanne

4 Roxane CHAMBERLAND 
et Marie-Jo CCÔTÉ

Roxane Chamberland s’intéresse au Corps et le représente dans un univers
oscillant entre le sublime et le grotesque du kitsch. Ses spectacles, installa-

tionset performances ont été vus notamment au Festival FAIT, à ORANGE OFF, événement d’art
actuel de Saint-Hyacinthe, aux Rencontres Internationales du mime de Montréal ainsi qu’à Arts
Station. Par ailleurs, elle collabore avec le musicien Navet Confit et la compagnie Omnibus. 
Ses études en mime corporel, en danse et en design de costume constituent les fondations de
sa pratique.

En quête de sens et de poésie, Marie-Jo Côté arpente la scène depuis son enfance, 
tantôt petits rats de l’opéra, tantôt chanteuse ou comédienne. Depuis, bachelière en arts 
dramatiques à l’UQAM, elle transpose ses idées sur différentes plateformes : spectacles de
corps et de marionnettes, performances, textes dramatiques… créatrice avant tout, elle
collabore avec d’autres fous de même nature.

Depuis 20 ans, les deux artistes cultivent ensemble un répertoire gestuel et un corpus de
réflexions sur l’éphémère et la pérennité. Toutes deux enseignent l’analyse du mouvement,
la danse et le théâtre.

Aujourd’hui, elles se préparent avec délice à prendre racine, pour une première fois, au
sous-bois.



1  Daniel AUCLAIR
2  Catherine BAAS
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5 Bruno TASSÉ
Issu d’une famille d’artisans-artistes de la Montérégie, Bruno Tassé, à l’âge
de 10 ans, touchait de la matière, s’initiait à l’incarnation massive de jouets
et d’objets destinés aux plus jeunes comme aux plus vieux au sein de 

l’entreprise familiale  hautement  coupable  d’exploitation  abusive et affective vis-à-vis de sa
propre infantile progéniture. Il a vite compris que l’intelligence a besoin de cadre et de défis,
de retenue, d’intégrité et d’inhibition  pour s’émanciper. Il tient comme outil la pensée rhizo-
mique pour passer les frontières et cheminer dans le monde fractal de l’imagination. Les mots, 
le geste, le pléonasme, l’attitude sont autant de paramètres qui contribuent à la gestation de
l'oeuvre qui soit dit en passant n'est  jamais gratuite. C'est la technique utilisée qui lui don-
nera sa forme finale. On peut comprendre maintenant pourquoi il s'intéresse de plus en plus
au meuble inutilitaire.

66 Alan GREENBERG
Depuis plus de trente ans, Alan Greenberg a travaillé sur deux types de
création simultanément; des installations à grande échelle et la création 
« d'objets » de studio utilisant une variété de matériaux et de techniques.
Son travail « d’objets » de studio consiste à créer des sculptures et des

peintures à l'huile sur des panneaux en bois. Les installations sont davantage en lien avec
le lieu. Elles forment un dialogue et réagissent aux dimensions spécifiques, à l'utilisation 
et à l'histoire des sites. Les installations sont souvent comprises tant par des éléments 
fabriqués (inventés) à partir du bois ou le tissu des objets trouvés qui sont naturels ou 
synthétiques. Alan Greenberg utilise ces éléments comme des symboles d’identité, de nature
et de spiritualité. Il utilise souvent l'équilibre, tant réel qu'impliqué, comme une métaphore
pour les aspects opposés de la condition humaine.

Les sept chefs d’orchestre, détail, 
par Cinthia Plouffe et Daniel Bennett, 2009. 
Crédit photographique : 
Ville de Mont-Saint-Hilaire



7  Marc DULUDE
Originaire du Saguenay, Marc Dulude vit et travaille à Montréal. Il a obtenu
une maîtrise en arts visuels de l'Université du Québec à Chicoutimi en 2003.
Actif depuis 1999, cet artiste a présenté près d'une dizaine d'expositions 
individuelles et a participé a de nombreuses expositions collectives, projets

sociaux et événements artistiques. Son travail artistique multidisciplinaire prend la forme
d'installations, de sculptures, d'œuvres in situ et de photographies qui évoquent une 
ambiguïté, un subterfuge ou un rapport intime. Son travail repose sur un désir d'exploration
de la matière et de ses possibilités. Choisies pour leurs qualités physiques, formelles ou 
symboliques, les matières qu’il met en forme surprennent, amusent et ont fonction de 
référence. Sa fascination pour les matières et ses qualités intrinsèques l'amène à penser 
et repenser la nature et notre façon de la regarder. Il ne fait pas référence ici à la nature en
tant que telle, avec ses arbres et ses plaines, mais plutôt à notre façon de l'habiter, de 
la percevoir. Ses œuvres attirent l'attention sur les comportements sociaux face à l'essence
des choses dans une relation au « voir » et au « percevoir » qui se fait aussi intuitive 
que ludique.

8 Daniel AUCLAIR
Originaire de Ways Mills, c'est depuis 2002 que Daniel Auclair poursuit
une démarche autodidacte en utilisant des éléments naturels et recyclés
pour ses oeuvres. Ses créations reflètent l'interaction de l'humain avec

son espace. En 2007, il réalise pour ARTV l'oeuvre sculpturale « Cri Rupert » qui fut vendue 
aux enchères au profit de la Fondation Rivières du Québec après avoir été exposée au Musée
de la civilisation.

Son travail lui a aussi permis de collaborer avec des organismes tels que la TOHU et l'Office
National du Film du Canada.

Pour lui, les événements artistiques interactifs, en particulier ceux d'arts éphémères, 
le pousse à réfléchir sur la pérennité de chaque geste. 

L’artiste Marc Walter au travail, 
Le cercle des sages (ou Révérence),
2009. Crédit photographique : 
Ville de Mont-Saint-Hilaire



9  Alastair HESELTINE
Alastair Heseltine est né en Angleterre. Dans sa jeunesse, il était apprenti
dans la fabrication de paniers. En 1980, ayant toujours un esprit curieux, il a
travaillé en Europe à l'École nationale française de Vannerie, Fayl Billot,

Haute Marne. Il a déménagé à l'Île Hornby, en Colombie-Britannique, en 1986 où il a fondé
sa famille. Concevant ses propres matériaux, il les applique au-delà du métier et du design
(la conception) dans une pratique d'art. Le travail d'art est pour lui un voyage dans les 
limites esthétiques de son moyen professionnel et l'application de la discipline de la 
vannerie à d'autres matériaux. Les images sont nées d'un dialogue entre le langage 
organique inhérent de la matière et les mathématiques de processus appliqué. Il est dans 
important pour lui d'apporter la sensibilité traditionnelle et l'élément spirituel de la nature
un contexte culturel contemporain.

10  Emmanuelle VIEIRA
Diplômée en architecture et en cinéma, Emmanuelle Vieira a touché à de 
multiples modes d'expression depuis 1996 : du journalisme à l'écriture 
de fiction et de poésie, de la photo à l'image en mouvement, de la peinture
à la sculpture, Emmanuelle Vieira aime naviguer à travers tous ces univers
sans s'imposer aucune barrière. « Chaque médium enrichit l'autre », dit-elle,

fascinée néanmoins par la couleur, la lumière et la matière vivante. Depuis 2008, Emmanuelle
Vieira est la directrice artistique du Festival International de Jardins de Métis. Le fait de côtoyer
des architectes de paysage du monde entier l'a amenée à s'interroger sur le rôle à jouer de
l'architecture de paysage contemporaine dans nos sociétés. Ce virage dans l'univers du 
végétal l'a poussée tout naturellement vers le Land Art. Son oeuvre se nourrit désormais 
de nature et de culture pour transporter le spectateur au pays merveilleux des histoires de 
paysages vivants...

Ch
oe

ur
 à

 c
oe

ur
s,

 d
ét

ai
l, 

pa
r S

yl
vi

e 
Go

ss
el

in
et

 L
uc

 P
ra

iri
e,

 2
00

9.
 C

ré
di

t p
ho

to
gr

ap
hi

qu
e 

: 
Vi

lle
 d

e 
M

on
t-

Sa
in

t-
Hi

la
ire



Votez pour l’oeuvre «Coup de cœur» de votre choix

Oe uvre «Coup de cœur»
du public 2009

Oe uvre «Coup de cœur»
du public 2009

Variations sur un pommier, par Catherine Chaumont et Frédérick Boissonnault, 2009. 
Crédit photographique : Marise Vitti
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